
LE aRnVEIL

(ui soulait de la rivière, et si joyeux d'être au monde
que lui, tranquille et taciturne (le nature et pas poète
du tout, il avait envie de chanter. Il regardait au
loin, par-dessus la ville, un point de l'horizon où les
petites lumières des ecs de gaz, plus espacées qu'ail-
leers, indiquaient le commencenent de la campagne.
là, son ceur lui montrait, radieuse, étendant la paille
au soleil, la hile qu'il avait choisie, celle qui tantôt
serait sa femmne.

Et cepeniant il faisait tout nuit, et dans l'enclos,
D)ésirée n'éparait point la paille de seigle. Elle était
debout, près dh lit de la grani'mère, lui avait bien
voulu se coueber coumme à l'ordinaire, mais (lui ne
voulait pats dorir.

- Raconte-moi encore quelque chose de lui, disait
l'aveugle. Est ce qu'il est blond le cheveux ?

-Plutôt bruni Y ,réponda]Jit cin riant Dsre
-Un visage réjoui
-- Asse.
- J'ai sie <a, reprenait la vieille. Mon défunt était

de imême. Cause-t-il beaucoup ?
- C'est selon. A vec moi, il ne u'rrêtait gère.

- Voyez-vous, cette petite, comme c'est lier d'être
jeune ! Et tu dis qîu'il si du bien ?

- Oh beaucoup, grand'mère, bien plus que nous.
- Mais sais-tu I que ïe 11'en reviens pas, ina fille

Comennut as-tu fait pour lui plaire ?
I)ésirée riait de totit son ecur, d'un rire 1 ui signi-

liait : " Dmnmi e, si vous pouviez mite voitr
Et, dle lfait, elle était lelle ainsi, toute rai'onnanmte de
joie profinde et calme, l'hu iible p <aillecuse de chaises.
Et qanil la ianère eut cessé (le bavarder, quand
<.le-iôme nuix prenières heures du matin, parvint à
5'endmI ir, le réva des rêves chnenumts: qu<e le mou -

lits avait de: ai!mes neuves, qu'il y avait au bout
t1iuatre boiuquet,- d'on;Iiiger, qu'elle :e tenait, ent beaux

mntb irs sur le seuil le la porte, et qu'en sortant de
l'école l('s eits paie5int devant elle, et la sLluaieit
di.-ant:

- I onjour, mmhuilane

l a gr'mère avait raison de se r'jouir, car il avait
été coiveinii, de corveltioi expresse, sur lia demande
de Désirée( que le jeune ménage habiterais la m.aison
dii pré. Sa vieillsse allait se trouver bien abritée
enîtr'e Ces duox nr'iés quhi soigneraient. Elle aurait
assurément sa part de leir n ieur, connte dans un
verger' u vieil ari re étêté, sur qui d'autres pleins le
sève laissent tobilei leurs fleurs, si bien qu'on s'iia-
gine eIOe qIu 'il at Ilcieri. Ce inenl iCier (ui moulin
blai était unti honnête garçon, accommodant et très
amoureux, puisqu'il consentait à faire ainsi, chaque
imatin et chaque soir, le route qui séparait son moulin
(lit falibourg.

De ce côté-là, tout était rose ; il n'y avait pas de
gens si contents d'être jeunes que Désirée et son fiancé,
li de vieille 'emmsse moisns triste d'être vieille que la
gr'anîd'mème Le l3olloebe. Mais, aux Petites Soeurs, un
niiuage assimbrissai t liul'u(le l'ancien sergent.
Après quelqies jours de parfaite sattisfaction, il était
tout à coip tomtÏé1 dans une mélancolie noire. Qu'a-
vait-il ? Du chagrin (le quitter sa fille ? Eh mon ! le

sacrifice était eontsomué. Même il s'habituait de plus
en plus à l'hospice, aux camarades, au café abondant
(les sours, à leurs soins, au far niente ensoleillé du
champ de seigle. Son futur gendre l'avait-il offensé ?
En aucune façon. Le Bolloche souffrait de ce qui, dans
sa vie avait tenu et tenait encore une si grande place:
du besoin du panache. C'était un glorieux. ])is sa
pensée étroite d'ancien sergent galonné, chevronné, il
roulait maintenant, à toute heure du jour, lia même

plainte qu'il ne contait à personne :
- Quelle mine aurai-je, à la noce (le Désirée, nippé

comme je suis, avec une veste logneteuse, mon pantalon
trop court, mes sabots, ia chéchia de zouave usée par
plaques et sans fond ? Est-là une tenue ? Je ferai rire
de moi les parents et les amis qu'on invitera ent nom-
bre. - car ce sera une belle fête ; - ceux qui m'ont vu
il y aL vingt ans auront honte de me connaître, et Dési-
rée elle-êiméie, toute bonne fille qu'elle soit, ne sera pas
flattét', elle, dans sa robe neuve de mariée, d'avoir à
côté d'elle %un tel bonhotme (le père. Il vaut mieux
n'y pas aller. Non, je n'irai pas !

Et il avait déjà comnnencé à préparer sesi compa-
gnons d'aries et de dernier asile à cette résolution
dé-sespéré.

- Je n'irai probablement pas, leur disait-il. J'ai un
diable dle rhuatisme à l'épaule 1

Mais ils n'en croyaient rien. Un rhumatisme, lui 1
Allons done ! Quand il se promenait seul, ils le voyaient
de loin, faire le moulinet avec sa cinne et couper d'un
coup sec les têtes des laiterons poussées au bord (lu
champ. La vigucur seule <lu iimoulinet avait sufli à
prouver que Le Bolloclie mentait; elle indiquait aussi
un état violeut île î'me,,que les surs, naturellement,
n'étaient pas sans remarquer.

- Je ie s pas ce qu'a notre petit père Le 110l-
loche, disait soeur Dorotlée : il maige bien, il boit
bien, il dort bien, il a eu, avant.hier encore, sa provision
de tabac. Et il n'a pas l'air heurciux

En effet, d'ordinlaire, les petits nonshonues'qui ont
tous ces biens là, ne se i rouvenbt pas à plaindre. Conme
elle était feune et très file, - ce qu'aucun vueil n'eml-
pêche, - elle voulait savoir. Un amtin qu'elle habil-
lait un de ses compagnons d'aime, - car- Le Bolloele
s'habillait tout seul, - elle presses celui-ci de questions
adioiteient posées. Elle ne lui demanda pas

-- Qu'avez.-vous ?
Non, mais soupçonnant bien que la peine avait poir

cause le mariage Lic Désirée, elle dit:
, l'espère <que vous serez content, mon petit père,

de voir votre fille cin mariée.
- Sans doute, grogna Le Bolloebte.
- Et la noce, où se fera-t-elle ? Dans le pré, je

parie ?
- Oui.
- Oni danser ?
- Oni.
- Et vous ouvrirez la danse. n'est-ce pas
Le flolloche ne se contint plus.
- F. . connine ça, oui, n'est-ce pas ? s'écria-t-il. Uit

ancien sous-officier dle zoniaves ? Plus souvent que j'y
danserai. . Je n'irai même pas 1

- Oh ! mon petit père, <lit la sour en riant, que
vous êtes coquet!

Elle qui ne l'avait jamais été


